


S word Beach est le nom de code de la plage
de débarquement allant de Saint-Aubin-
sur-Mer au port de Ouistreham. Avec Utah,

Sword est le deuxième secteur du débarque-
ment rajouté par les Alliés au plan initial en
décembre 1943. Sword s’étend en théorie de
Langrune à Ouistreham. Mais il a été décidé de
concentrer l’essentiel des vagues de débarque-
ment sur un front plus étroit, devant Herman-
ville-sur-Mer et Colleville-sur-Orne. Le secteur
est sous divisé en quatre sous secteurs, d’Est en
Ouest, Roger (Riva-Bella), Queen (Colleville, Her-
manville), Peter (Lion-sur-Mer), et Oboe (de Luc-
sur-Mer à Saint-Aubin-sur-Mer).

C’est la 3e division d’infanterie britannique qui
a été désignée pour s’élancer la première, précé-
dée par des chars spéciaux et amphibies. Sur ses
deux ailes, l’infanterie doit bénéficier du soutien
de deux brigades de commandos britanniques,
nécessaires notamment pour l’assaut prévu sur
la batterie allemande de Riva-Bella, objectif de
la 1re brigade, tandis que Lion-sur-Mer et Luc-
sur-Mer doivent tomber aux mains de la 4e bri-
gade de commandos. 

Débarquée avec la deuxième vague, la 185e

brigade de la 3e division devra dans un second
temps exploiter la situation en s’emparant de
Caen avant la tombée de la nuit. Enfin, la
jonction avec les Canadiens débarqués à Juno
Beach constituera le troisième volet de la mis-
sion confiée à la division du général Tom Rennie.   
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Commandos de la 1re brigade spéciale, en position d’attente sur Queen Beach, 6 juin 1944. © IWM
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Introduction

Le contexte historique

L’armada rassemblée au large de Sword
engage ses premiers tirs vers 5 h 00. Trois
cuirassés, cinq croiseurs et douze destroy-

ers commencent à bombarder la côte. Le pre-
mier drame intervient trente minutes plus tard
lorsque le destroyer norvégien Svenner est
coupé en deux par une torpille allemande. Tou-
ché au niveau de la chambre des machines, le
Svenner sombre en quelques minutes. À son
bord, 33 marins trouvent la mort, tandis que 185
survivants peuvent être secourus. 

Le bombardement naval se poursuit vers 5 h 45
sous l’impulsion du croiseur HMS Scylla, tandis
que les batteries allemandes à l’est de la Dives
sont pilonnées par le Warspite, le Ramillies et le
Roberts. Devant les plages de Sword, le déluge
de feu est intense contre les défenses côtières.
Les canons du Frobisher, du Dragon, du Danae,
de l’Arethusa et du Mauritius se taisent progres-
sivement pour laisser place à la phase terrestre
du débarquement.  

La première vague d’assaut s’élance à 7 h 20,
avec la mise à terre des unités spéciales de la 79e

division blindée britannique du général Percy
Hobart chargées de dégager la plage. Les chars
fléaux démineurs sont les premiers à toucher
terre, suivis rapidement par les chars spéciaux du
13th/18th Royal Hussars. Lorsque la 3e division d’in-
fanterie débarque quelques minutes plus tard sur
les plages de Sword, elle est ce jour-là la dernière
des unités alliées à poser le pied sur les plages nor-
mandes.  

Après l’assaut des plages et les opérations
aéroportées de la nuit, la jonction entre les com-
mandos de la 1re brigade spéciale et les para-
chutistes de la 6e division aéroportée largués de
part et d’autre de l’Orne est réalisée à Bénouville
aux environs de 12 h 00. Plus à l’est, Amfreville

devient le point le plus avancé des Britanniques
face aux lignes allemandes, commandos et para-
chutistes y convergent toute la journée du 6.  

C’est là dans l’après-midi, que le 9e bataillon
parachutiste du colonel Terence Otway (6th Air-
borne) s’est replié le matin depuis Merville après
son attaque sur les batteries allemandes. C’est là
avec les commandos de la 1re brigade spéciale
de Lord Lovat (No. 3, No. 4 et No. 6 Commandos)

que les hommes de Philippe Kieffer prennent posi-
tion en début de soirée après avoir franchi les
ponts de Bénouville et de Ranville en milieu
d’après-midi. Le verrou de l’Orne est ainsi solide-
ment tenu. 

Après s’être extraite des plages de Colleville et
d’Hermanville, la 8e brigade britannique a pu pro-
gresser à l’intérieur des terres en direction de ses

La plage de Colleville, secteur Queen Red, là où ont débarqué les éléments de la 3e division d’infanterie
britannique et parmi eux les unités Commandos de la 1st Special Service Brigade de Lord Lovat. 
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wickshire Regiment (bataillon de la 185e brigade),
unité qui devait libérer Caen et qui atteint Blain-
ville-sur-Orne sans pouvoir poursuivre au-delà,
la 21. Panzer-Division l’empêchant de progresser
d’avantage dans cette direction. 

objectifs. Vers 22 h 00, la position fortifiée WN 17,
codée « Hillman », est prise après de longs combats
par le 1er bataillon du Suffolk Regiment et des blin-
dés du 13th/18th Royal Hussars, tandis qu’au nord de
Saint-Aubin-d’Arquenay, les points forts codés
«Daimler » et « Sole » tombent en fin de journée et
en soirée sous les assauts du 2e bataillon du East
Yorkshire Regiment.

Enfin, à minuit, la progression la plus au sud
est effectuée par le 2e bataillon du Royal War-

Le pont basculant de Bénouville, l’un des objectifs des
parachutistes britanniques de la 6th Airborne. Deux

missions pour cette unité d’élite: s’emparer dans la nuit
du 5 au 6 juin des deux ponts sur l’Orne, le pont

basculant de Bénouville et le pont tournant de Ranville,
et à partir de là empêcher toute contre-attaque

allemande sur ce flanc est du Débarquement.
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Première partie : 
l’assaut de la 
3e division britannique
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Colleville-sur-Orne et Hermanville
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S’élançant sur les traces des chars démineurs
de la 79e division blindée, les premières trou-
pes de la 3e division débarquent à partir de

7 h 25 sur Queen Beach devant Colleville-sur-
Orne et Hermanville-sur-Mer : la 8e brigade d’in-
fanterie (le 2e bataillon du East Yorkshire Regiment
et le 1er bataillon du South Lancashire Regiment),
et une minute plus tard les deux brigades spé-
ciales de commandos, dont la 1re brigade inté-
grant les Français du 1er bataillon de fusiliers
marins commandos de Philippe Kieffer. 

Dans la partie balnéaire de Colleville, dès son
débarquement à 7 h 30 sur Queen Red, le 2e batail-
lon du East Yorkshire Regiment se heurte d’emblée

au point fortifié allemand que les Alliés appellent
« Cod » perdant en quelques minutes 200 hommes
dans les combats. 

Sur sa droite, sur Queen White, face à la posi-
tion fortifiée de la Brèche d’Hermanville, les fan-
tassins du 1er bataillon du South Lancashire
Regiment subissent eux aussi de lourdes pertes.
Au bout d’une heure, quatre sorties de plages
sont aménagées. « Cod » tombera sous le coup
du 1er bataillon du South Lancashire Regiment
vers 8 h 45, permettant la jonction des deux pla-
ges. Pour profiter de la seule route permettant
d’éviter les marécages s’étendant derrière la plage,

les combattants britanniques ont concentré toutes
leurs actions à la Brèche d’Hermanville. 

Aujourd’hui, la place du Cuirassé-Courbet,
avec tous ses monuments commémoratifs, con-
centre toute l’histoire de Sword le 6 juin 1944.

Au même moment, la deuxième vague d’as-
saut de la 3e division permet le débarquement
du quartier général de la 1re brigade de service
spécial, de son patron Lord Lovat et de son piper,
le célèbre Bill Millin, qui se dirigent directement
vers Saint-Aubin et le pont de Bénouville.

Depuis la Brèche d’Hermanville, le 1er batail-
lon du South Lancashire Regiment progresse vers
l’intérieur pour gagner le bourg distant de 2,5

Sous le feu des Allemands 

Les plages de Colleville-sur-Orne et d’Hermanville  



km. Le village est libéré vers 9 h 30. La progres-
sion des Britanniques doit les conduire ensuite
plein sud vers Biéville puis Caen, mais l’avancée
est brisée par des tirs de 88 mm de la 21. Panzer-
Division vers la crête de Périers. Ce coup d’arrêt
de la 8e brigade, qui préfère attendre les renforts
de la 185e brigade, sera déterminant pour la
suite des opérations : Caen ne sera pas prise le
soir du 6 juin.  

Dans le même temps le 2e bataillon du East
Yorkshire Regiment s’est mis en marche vers Riva-
Bella pour relever le No. 4 Commando et prendre
la batterie « Daimler » au sud de Ouistreham. 

Au même moment, Colleville-sur-Orne doit
sa libération au 1er bataillon du Suffolk Regiment
qui a débarqué à 9 h 30 et qui se dirige vers les
point forts « Morris » (WN 16) et « Hillman » (WN
17) sur la route de Saint-Aubin-d’Arquenay. 

Trois vues différentes
de la plage de

Colleville-Montgomery,
à deux kilomètres à

l’ouest de Riva-Bella. Il
s’agit là du secteur le
plus à l’est de la zone

du débarquement
des Britanniques mais
aussi pour l’ensemble

des plages retenues
par les stratèges de

l’opération Overlord. 
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Bill Millin, au premier plan de dos, s’apprête à débarquer avec
le quartier général de la brigade spéciale de Lord Lovat. 

À Hermanville-sur-Mer, la place du Cuirassé-Courbet accueille
différents monuments commémoratifs érigés au fil des
cérémonies. Parmi eux, le monument « le Matelot » rend un
hommage particulier aux 34 marins norvégiens qui ont été les
premiers morts précédant la phase de débarquement du 6 juin
1944, lorsque leur destroyer, le Svenner fut torpillé au large
d’Hermanville par les Allemands alors qu’il assurait la protection
des navires de débarquement. Son ancre repêchée par la marine
norvégienne a été déposée au pied du monument.   
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Colleville-sur-Orne et Hermanville

Hermanville-sur-Mer, 6 juin 1944. Les hommes de la 185e brigade ont pris le contrôle de la place du bourg. © Le Mémorial de Caen
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En haut : en début
d’après-midi sur Queen

Red Beach, devant la
position « Cod », là où
les combats ont été
terribles dans la
matinée, les Beachs

Groups s’activent à
nettoyer la plage. 

À gauche : Sword

Beach, secteur Queen

Red, vers 8 h 00. Cette
célèbre photo du
sergent Jimmy
Mapham montre
l’arrivée devant les
villas jumelles (Twin

villas, repère au milieu
de la position « Cod »)
au lieu-dit La Brèche à
Hermanville. La photo
est prise depuis le LCT

610. Un char du 22nd

Dragoons brule après
avoir été touché par
un tir allemand. © IWM
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Colleville-sur-Orne et Hermanville

En venant de la position « Cod », la route menant au village de Colleville passe devant une petite position en béton pour mitrailleuse, le WN 19, aujourd’hui en partie détruite.


